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ENSEIGNEMENT SUPERIEUR Avec l'autonomie, les 
universités dè la. région semblent se tourner vers un modèle 
plus anglo-saxon. Reportage et témoignages au Canada 

U
BRUNO IÉZlAT pasdegrandesécoles.Toutse passe moyenne~Au Québec. le débat fait 
b.bezIat@sudouèst.fr àl'université,yromprislafonnation dtailleurs rage surl'opportunitéde 

neanhitecturemodemequi del'élite. . les augmenter. Pour Robin Ore\\', 
ntapresque rienà~nvieraux En Francetla loi surl'autonomie doyende l'universitéanglophone 
plus beaux immeubles de des universités esten train de faire de Concordia, àMontréalt il serait 

grandes soàétés. Un 'centre com- basculer peu à peu toutes les facs souhaitable de les faire passer à 
mercialau rez-de-chausséetune ca- vers un mode de fonctionnement 4 OOO€ SelonLyneBouchard,vice
fétériadesign,dumarbreauso~des plus prochedes paysanglo-saxons rectrice du campusde Longue~ 

coursiVesenboisclair,letouthabillé (lireci<lessous~ Dtautantque lapo université francophone de Sher- . 
dtune façade enverre. Le récentbâ- litique du ministèrevisantà créer brooke.«ondojtfaireattentiOtlànej -', 
timent qui abrite les formations des.universitésuniques,suscepti paS pénaliserles famillespo~' " 
~~<"~~Ogied~l~~~, ,..~les de modifierleurs dipits d'fis.; res ».Mêmesiun~medebourse 
Simon.Pràsef;à~prèsdè van-". 'éripttonetdetrouverdavantagede existe,balance indispensableàdes 
couver,canada, estunpetitbijoude financements dans lesecteurpIivé, étudeschères. 
darté etd'élégance. accentuecetteévolution.Doit-onen , . 

La qualité des infrastructures avoir peur ? Le modèle cai1adient Tounéwasl'étudlant 
frappe qtemblée levisiteurqui dé- tIèsnord-américain,maisaussimar « Les droits sontquand même éle
couvrelescampusdecepaysd~é- quéparl'Europetpermetdtalimen vés. Beaucouptravaillentpendant 
rique du Nord, si prochedes États- terlaréflexion. un anoudeuxet reprennentleurs 
Unis etpourtant si différent Reste études»t explique Paulinet étu
que le modèle universitaire cana-' DroItspluséIeWs diante française àVictoria. Les uili
dien estsans contesteanglo-saxon. Danscedébat,laquestiondufinan versitésvontaussi chercherdavan
autrèmentdttbâtisurdesêtablisse- cement, et par conséquent du tage d'argentdans lé secteurprivét . . 

ments autonomest dynamiques, ticketd'entréeàlafac.estessentielle. avec lequel elles travaillent sans « Le maltre mot est l'autonomie »: Julie CouteaU,venue de Bordeauxpour que 
proches des entreprisestoù la re- Les provinces canadiennes fixent complexes. Pour le président du 
cherche stillustre dans les classe- leursdroitsd'insaiption:ilsvaIient parc technologique de l'île deVan quelquesécolesétderaresuniversi- deWaterloo,prèsdeToronto.celien 
ments internationaux,d'une taille de1500 €auQuébecà5 OOO€ l'an couvert de runiversité de Victoria, tés.Autre exemple: le créateurdes étroitentrelemondedes affaires et 
moyennede30 000étudiants,plus née en Ontario.Cestbienpluscher «un étudiantbien formé estutile téléphones Blackbenyaversé des la formation universitaire caracté
chers et riches que leurs homolo- qu'en France (200 à 300 €)t mais pourune entreprise ». Unevision centaines de millions dans la créa- rise renseignement nord-améri
guesfrançais.Unmodèlequi,àladif considérablement moins élevé utilitaIistequiestplutôt,enFrancet tionde11nstitutdephysiquequan- cain. 

. férencedelaFrancetnecomprend� qutaux États-Unis (25000 € en l'apanage des·business school,de tique surle campus de runiversité Unsystèmedontles conséquences 

" A Bordeaux, divisions autour-de l'université unique 
.AQUITAINE Les tacs,� tué sa pression afin dtindter les 6.5 milliards supplémentaires se tes ses èhances »t assure Jacques sdences dures. Ce futurgrandéta

grandspôlesuniversitairesfrançaîs, rontrépartis dansd'autres projets StemReste qutuneuniversitéuni blissementestunestructurejurididans leur majorité•. . tels queBordeaux,àaccélérerlepro� d'excellence, commeles «équipe que aura l'assurance de disposer que qui offre aux universités une ont entériné-la formule . cessus de fusion. Il estvrai que l'ar ments », la «-rechercheaéronauti d'une gouvernance considérée vraiesouplessedefonetionnement, 
du grand établissement. gentvaq>ulerà flots. Surles35 mil- que », le«nucléairededemain »••• commepertinenteparleministère. notamment poUr Sciences Po. Il 

. liards dugrand empruntdestiné à� Strasbourg erDauphine ont déjà pourraitains~rommeàDaûphine, Mais pas toutes' 

F
relancerlacroissance,22vontallerà U1pemleracoordsceUé franchi lepas.Marseilleabienavan . fixer librement les montants des 

autedeprendreunvirage,l'uni larechercheetàl'enseignementsu 'RJurunepremièretranchedefinan césurcettevoie. droits d'inscriptionpourles diplô
versité française està un carre périew:llsserontdistIibuésenfonc œment,.lescandidat1.,JreSdeœrtains La questiondugrandemprunta mes de l'établissement (mais pas 
foui: Particulièrement à Bor tion de projets présentésau lTlinis projetsviennentd'êtreclôturées,et ainsipoussélesuniversitésbordeJai. pourlesdiplômesnationaux~« Les 

deaux,où les dirigeantsdesquatre tèTe.Onpeuplusde15milliaJ:dsiront d'autresleserontavantlafindel'an. sesàpasserlavitessesupéIieure.Bor- présidents dtuniversité s'engage
. facs etdes différentesécolesquifor àdesprojetsappelés«pôlesd'excel née.PaIlnilesaitèrespourêtrerete . deaUX1,2t4 etSCiences Po$Ontdéjà raientparéaitsurœttequestiondes 
ment ce regroupement baptisé lence ». nu compteront« rexcellence de la parvenuesà un accord qui devrait droitsafindtéviterdesdérives »,tem
«pôle de recherche etd'enseigne Mais,surœs15milliards,lamoitié recherche », lapossibilitédtun«re être entériné l'année prochaine. El pèreleprésidentaetuelduPres etde 
mentsupérieur »(Pres)multiplient (7t7milliards) seraattribuéeà5à10 toursurinvestissement »,maisaus les devraient fusionner, au terme Bordeaux4,Jean-PierreLaborde.ce 
les discussions depuis quelques. pôlesuniversitairesfrançaismajeurs si refficadté de la«gouvernance )} d'un long processus, au sein d'un dernierpréciseégalementqu'esten
jours.L'enjeuestdetaillé.L'universi pource quel'on appelle les «initia desuniversitésetécoles.' . «grandétablissement ». En·revan visagée l'intégrationde l'université 
téuniqueestSl,lflesrailspourceten tivesdtexcellence ». Lesitebordelais Avecce derniercritère, le minis me, l'institutpolytechnique(4 éco de Pauace nouvel ensemble à tra
sembledeprèsde70 oooétudiants. a évidemmentpostulé dans ce ca tèreestsoupçonnédevouloirprivi les d'ingénieurs)etBordeaux3(let verslaibrmuled'unPres,autteIlIent 
Cela sonneraitleglas des Bordeaux dre.«.LeschancesdeBordeauxsont légierlespôlesuniversitairesdontla tres) n'ont pas souhaité, pourdes ditd'uneèollaboration très renfor
1,2,3ou 4.Tous pnisdans uneseule réelles, maisc'estun jmyindépen gestionserarendue«efficace »par raisons différentes, se joindrepour creEtlaporœenseraitbienévidern
université. .. probablement pas dantquidoitchoisir. Nous n'avons lafusion.« cen'estpaslecas.UnPres l',instantà cette université unique ment'ouverte en permanence à 
tous,enfait pasàdonnernotreopinion »t souli (NDLR: un regroupement et non quiseprofile.Ducôtédeslittérairest l'universitéBordeaux3etàl'institut 

cesdemiersmois,leministèrede gneJacquesStem,conseillerauprès une .fusion) dont la gouvernance on craint notammentdtêtre noyé polytedmique.
B.Bz .l'Enseignementsupérieura accen- delaministreValértePécresse.Enfin, seraefficaceetappropriéeauratou- danscètensemble,oubliéàcotédes 
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Majoration de 
.
la TIPP: rectificatif 

: Cestuneaugmentation de 0,73 
, 

centimesd'euros parlitrede 
. supercarburantetde 1,35 centimes d'euros parÙtre degazoleque les 
.élusduConseil régional ontvotée lundien séanceplénière(etnon de 
1,77etl,15,commeindiqué parerreurdans notre compte rendu hier). 

cecôté<idel'At1antique,audelàdu 
par.fditétatdesbâtiments,despelou
ses impeccablemententretenueset 
.des bibliothèquesouvertes jusqu'à 
23 heures. D'autantque lecoûtdes 
études rendrait les étudiants plus 
studieux:« Dsn'ontpaslechoix.L'en
jeuestbien trop important fi n'ya 
pas de chahut », raconte un ensei

« Unefois labarrière 
financière franchie, 
l'universitésemble 
plusplaisante et . 
efficacequedece câté 
de l'Atlantique )) . 
gnantde l'Universityof British Co
lombia 

Lesprofsévalués 
« fi existeune plusgrande proximi
té entre le professeuretl'élève, plus 
d'interactivité.fail'impression qu'ils 
s'intéressentdavantageàcequel'on 
est,à nos difficultés,à la façon dont 
on apprend », souligne Julie Cou
teau, étudiante à Simon-Fraser, ve
nue de Sdences Po Bordeauxpour 
quelques mois. « L'étatd'esprit est 
bien plus celui de l'autonomie. On 
nous demande plutôt ce que l'on 
veutfaire. Celapeutdéstabiliserdes 
étudi~ts habitués à un cadre très 

.stIiet' travailestaussi importaqt, 
ilestsimplementplus personnel », 
ajoute~qui prépareunethèse 
surlecampus de l'universitédeTo
ronto.« Ouvertured'esprit »,« con
vivialité »et« facilité »sontlesmots 
qui reviennent le plus dans la bou
che desétudiants français confron
tés à l'expérience canadienne, 
même si certains déplorent aussi 
« le prix prohibitif des livres »ou 
« l'absence de restaurant universi

JeS moisA l'universitéSlrnon-Fraser,en Colom~Britannlque.PHOTO B. B.� taire ». ÀConcordia, université an
glophone de Montréal, Anaïs Ma-

sociales ne sontpas toujours celles tammentparce que la réussite seo- chard indique enfin que « les 
d'une plus grande justice.Mais des lairen'ariend'uncouperetLesobs- enseignants sontaussi évalués par 
frais d'jnscription élevés n'empê taelesysontsimplementdifférents. les étudiants ». En Amérique du 
chentpas non plus les enfantsdes En revanche, une fois labarrière fi- Nord, le savoirestcertainement sa
classespopulaires canadiennesde nandèrefranchie, l'universitésem- cré, mais le savantn'est pas sacrali
grimperdans l'échelle sociale,'no- bleplus plaisanteetefficaceque de . sé. 

TROIS QUESTIONS À ••• 

phine. On a bien vu qu'avec ce l'université unique, que les for�
statut juridique,de fortes aug mations littéraires etde sdences� 
mentations des frais d'inscrip humaines passentà la trappe,� 
tion ontété déddées, ainsi qu'elles ne puissent pas s'en sor�
qu'une sélection à l'entrée de tir dans cette compétition si elles� 
l'université. Renforcer l'unité ac n'ont plus d'autonomie de finan�
tuelle du Pres (Pôle de recherche cement� 
et d'enseignement supérieur) se�
rait la bonne solution pour le site 

3
Lesuniversitésanglo�

bordelais. L'Unefest prête à com saxonnes, notammentau� 
battre pourempêchercette dé Canada,sontquand même� 
rive dangereuse, commecela se plus riches, dynamiques,� 

, passe aussi à Metz-Nancy. Des étu demandées. Ce n'estpas un 
SANDRA CARVALHO diants se sont organisés pour modèletentant ?� 
Présidente de l'Unef Bordeaux, l'empêcher. Pas totalement Si l'on augmente� 
étudiante en master communica� trop les droits d'inscription 
tion à BorQeaux 3 

2
Maisvous necontestezpas comme cela se pratique dans ces 
que l'Étatn'ajamaisversé pays, des étudiants auront les 

Quepensez-vousde l'idée autantd'argentaux moyens etd'autres non. Il existe
d'uneuniversitéuniquequi universités? . . ra une barrière finandère à l'en
soitungrandétablissement, Ce n'est pas toutà fait exact fi trée, même avec un système de 

cequiestmaintenantplusqu'une s'agit surtoutde rattrapage et bourse. Et on ne fera qu'accen
hypothèse? d'infrastructures. Et les universi tuer les inégalités sodales. Regar
L'Unefestopposéeà cette évolu tés plus sdentifiques comme dez en France les grandes écoles: 
tion. Certaines universités sont Bordeaux1ou 2reçoivent plus il estévident que les populations 
déjà devenues de grands établis d'argent que celle de lettres. C'est n'y sont pas les mêmes qu'à l'uni
sements, comme Paris-Dau- justement l'une des craintes de versité. 

surnotre site Internet� 
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Les legumes prennent 
.Bordeaux au cœur 

Une pyramide de légumes comme celle-cI devrait être érigée 
place Pey-Berland le mols prochain. PHOTO DR 

JACQUES RIPOCHE 
j.r1poche@sudouest.fr 

H
rdeaux,caPitaledes légumes. 

Ce sera le cas du 27 au 30 no
embrepr~enrelation 

aveclecongrèsnationaldesProduc
teurs de légumes de France qui se 
tiendra aux Parc des expositions, 
dans lecadredusalonVmitech-Sifel 
(30 novembre-2 décembre~ 

Surla place Pey-Berland, entre la 
cathédIaleSaint-Andréetlalignedu 
tramway, une immense pyramide 
symbolisera l'événement: une 
snueturemétalliquede7mètres de 
haut chargée de cagettes de légu
mes harmonieusementdisposées, 
pourun poids totalde3,5 t 

Franck Ballester,directeur de la 
FDSFAdeGironde,estl'une des che
villes ouvrières de l'organisation: 
«Onytrouveradessalades,carottes, 
poireaux, choux rouges, choux
fleurs, aubergines, tomates, poi
reaux, concombres, navets... Au
tant de produits cultivés dans la 
région, sous serres chauffées ouen 
pleinchamp », explique-t-il. 

Grand pubUcetscolaires 
Cesontdes producteursdeGironde 
etduLot-et{;aronnequi fourniront 
l'approvisionnement 

Cette pyramide de légumes ins
talléedans l'undesendroits les plus 
fréquentés de lavilleserviradesup
port à une grande opération de 
communicationavecpourthèmes 
centraux l'alimentation et la santé. 
Autour de la pyramide, plusieurs 
chapiteauxaccueillerontdivers ate
liersanimés pardes professionnels, 
en direction d'un public familial le 
samedietledimanche,descolaires 
de laamlelundietle mardi.«Nous 
avons déjà 800 scolaires inscrits et 
400 sur liste d'attente », indique le 
directeurde la FDSEA 

L'undesateliersseraconsacréà la 
culture des légumes avec des exer

SUDOUE5T.FR
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et réagissez àl'actualité de la région 

dces de rempotage, une mise en 
perspective de toutes les étapes de 
lachaîne,delagraineaulégume,en 
passantparle plant:« Il s'agira de 
montrer,surtoutauxjeunes,queles 
légumes n'arrivent pas comme ça 
dans les� rayons des supermar
chés ! » 

Les aspects nutritionsantéseront 
mis en évidence par un atelier du 
goût avec «barà soupe »et dégus

. tationde légumescrus.Enfin,dÏv5"
ses animations sontprévues pour 
donneraussi à lamanifestationun 
caractère festif. On yverra notam
mentun« sculpteurde légumes », 
égalementconteur. 

Circuitscourts 
Outre l'invitation à mangerdes lé
gumes (et des fruits), message au 
cœurdes campagnes de santé pu
blique relayé par l'interprofession, 
la manifestationaaussi pourobjec
tif de sensibiliser les consomma
teurs (particuliers, mais aussi élus 
en charge d'établissements de res
tauration collective) aux circuits 
courts. « Il faudrait qu'ils tiennent 
daVàI1tagecomptedelaproduction 
localeetrégionaledans lesappels », 
expliqueFranckBaIlester:«Cestgé
néralement le prix qui les guide, 
avecsouventpourconséquenceun 
approvisionnement en Hollande 
ouauMaroc,oùlescoûtsdeproduc
tion sont moins élevés. Nous vou
lons les inviteràtenircompteaussi 
des modesetdesconditionsde pro
duction. Il faudraitquecetélément 
soit intégré dans les appels d'of
fres. » 

L'Aquitaine représente environ 
TI %dessurfaces légumièresfrançai
ses, autourde 40 000 hectares, ce 
qui la place au quatrième rangdes 
régions.Cesten Lot-et-Garonneque 
se concentrent la majorité des ex
ploitations(plusde40 %),devantles 
Landes, laDordogne etlaGironde. 
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